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«Monsieur Emmanuel
Macron vous prie
de bien vouloir

prendre part à la réception des
acteurs engagés dans la campa-
gne 2022 de lutte contre les feux
de forêt qui se tiendra le vendre-
di 28 octobre à 11 heures au Palais
de l’Élysée. » Le carton d’invita-
tion a été envoyé cette semaine
aux maires du Sud-Gironde frap-
pés par les incendies de l’été.

Plusieurs édiles du Sud-Gi-
ronde ont confirmé à « Sud
Ouest » la réception de ce cour-
rier présidentiel : Landiras, Ori-
gne, Louchats, Saint-Léger-de-
Balson, Noaillan, Saint-Sympho-
rien, Hostens. On retrouve dans
cette liste les communes direc-
tement sinistrées mais aussi cel-

les qui ont été évacuées de façon
préventive. La liste exhaustive
des invités n’a pas encore été
transmise par l’Élysée. « Nous ne
connaissons pas encore l’objet
exact de cette réception. Est-ce
que nous y allons pour partager
quelques toasts ou pour
échanger ? » s’interroge Vincent
Dedieu.

Inquiétudes
Le maire d’Origne voudrait que
l’État s’engage à soutenir finan-
cièrement les villages impactés
par les flammes : « Il y a les consé-
quences directes mais aussi indi-
rectes. Le projet d’aménage-
ment du bourg d’Origne a par
exemple été retardé à cause des
incendies. Depuis, les devis des
entreprises ont augmenté de
25 %. Comment finaliser le dos-
sier dans ces conditions ? »

Les inquiétudes sont parta-
gées par la maire de Guillos, My-
lène Doreau : « Le président est
venu nous rencontrer en juillet à
Langon en nous disant que l’État
serait au rendez-vous. Aujour-
d’hui, nous voulons des actes. »
L’élue du village forestier espère
un vrai dialogue avec le prési-
dent.

Le maire d’Hostens a hâte de
voir le chef d’État le 28 octobre :
« J’espère qu’il aura des annon-
ces à nous faire. » Du côté de

Saint-Léger-de-Balson, Laetitia
Rodriguez croise les doigts pour
qu’Emmanuel Macron confirme
l’arrivée de moyens de lutte sup-
plémentaires sur le massif : « Les
Landes de Gascogne ont besoin
de forces aériennes position-
nées sur place. » Son voisin de
Saint-Symphorien, Bruno Gar-
dère, partage les mêmes at-
tentes : « Cela fait toujours plaisir
d’être invité à l’Élysée. Mais c’est
encore mieux de revenir avec de
bonnes nouvelles. »

Le maire de Landiras Jean-
Marc Pelletant compte endosser
le rôle d’ambassadeur des sylvi-
culteurs : « Ils ont besoin d’aides
pour replanter. »

Absentéisme
Quels élus du Sud-Gironde tape-
ront à la porte de l’Élysée le 28 oc-
tobre ? Certains ont déjà décliné
pour des raisons familiales ou lo-
gistiques. « Les délais sont courts
et les trains sont déjà complets.
Nous sommes en période de va-
cances », fait remarquer un invi-
té. 

Le maire d’Origne, également
président du comité Nouvelle-
Aquitaine de cyclisme, avait déjà
prévu d’assister à la présentation
du parcours du Tour de France à
Paris le 27 octobre. Il sera donc
sur place pour rencontrer Em-
manuel Macron.

Le maire de Landiras sera aus-
si de la partie. Quitte à monter en
voiture jusqu’à la capitale. Avis
aux amateurs de covoiturage.

INCENDIES EN SUD-GIRONDE

Les maires invités à l’Élysée
espèrent de bonnes nouvelles
Les maires des communes impactées par le feu de Landiras ont reçu une invitation
d’Emmanuel Macron pour le 28 octobre. Tous ne pourront pas monter à Paris

Emmanuel Macron, ici avec le maire d’Origne Vincent Dedieu, a fait le déplacement à Lan-
gon le 22 juillet dernier pendant l’incendie de Landiras 1. QUENTIN SALINIER / « SUD OUEST» 

Une délégation de 30 sapeurs-
pompiers de Gironde, dont huit
des casernes du Sud-Gironde, sera
reçue à l’Élysée le 28 octobre. Le
directeur départemental du Sdis
sera dans le cortège. Plusieurs
parlementaires du Sud-Gironde
ont également reçu le carton
d’invitation d’Emmanuel Macron.

D’AUTRES INVITÉS

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

« Le président nous a
dit en juillet que l’État
serait au rendez-vous.

Aujourd’hui, nous
voulons des actes »

a été hélé par le patron de La
Barrique, le bar à vin de la rue
Maubec. Son chef cuistot s’en
va à la fin du mois de novem-
bre. Malgré des annonces pos-
tées depuis cinq mois, aucun
chef n’a posé sa candidature.
« C’est très compliqué de re-
cruter », explique Hugo Boyer
qui propose pourtant « un sa-
laire motivant » (jusqu’à 2000
euros net), en CDI, travail uni-
quement le soir du mardi au
samedi, et une grande liberté
sur la carte. Espérons qu’un CV
attrayant atterrisse bientôt
entre ses mains. Contact :
06 38 42 60 80.

LE
PIÉTON

Il n’y avait pas assez de bancs
pour accueillir le public dans la
salle du conseil municipal de
Louchats, jeudi 20 octobre. Du ja-
mais vu dans ce village forestier
de 730 habitants. Le maire Phi-
lippe Carreyre allait-il démis-
sionner officiellement ? Sus-
pense. Dans une réunion privée
organisée le 30 septembre, le
premier magistrat a annoncé à
tous les élus présents qu’il allait
rendre son écharpe. Annonce
non suivie des faits. La préfecture
n’a jamais reçu de courrier offi-
ciel.

Philippe Carreyre a-t-il bluffé
ou fait volte-face ? Lui seul le sait.
L’intéressé a ouvert la séance de
jeudi soir comme si de rien
n’était. Son premier adjoint Marc
Viguié, devenu son principal op-

posant depuis les incendies de
cet été, a mis les pieds dans le
plat. Philippe Carreyre a balayé la
question. Entre deux échanges
électriques, il a interpellé la
presse, dans le public, pour sa-
voir qui avait osé faire fuiter l’in-
formation de sa démission. Le
paloumayre est rentré bre-
douille de sa chasse à la « taupe »
puis a organisé l’élection du
deuxième adjoint.

A-t-il éteint l’incendie ?
Cet été, deux élus ont quitté l’as-
semblée locale, dont la
deuxième adjointe Dominique
Ducher. Philippe Carreyre, maire
depuis 2001, a profité de cette
procédure administrative pour
asseoir son autorité. Deux candi-
dats se sont présentés pour oc-

cuper le poste vacant : un pro-
Carreyre et une anti-Carreyre.
Après trois tours de scrutin à bul-
letin secret et autant d’égalités
parfaites, c’est le conseiller mu-
nicipal proche du maire qui a dé-
croché le poste en raison de son
âge plus avancé : Laurent Rivault.

Scène surréaliste pendant le
vote : un conseiller municipal a
quitté la salle, tel Valéry Giscard
d’Estaing en 1981. Au revoir. Il a fi-
nalement été rattrapé par le
maire pour participer aux deux
derniers tours et valider l’élec-
tion. Philippe Carreyre a éteint le
feu naissant. 

L’édile a profité de cette
séance houleuse pour rappeler
son action municipale : finances
saines, routes neuves, fiscalité in-
changée depuis vingt ans, arbre

de noël « généreux » pour les en-
fants, etc. Il reste encore 3 ans et
demi de mandat. Deux élus ont
annoncé à « Sud Ouest » leur dé-
mission future (Jean-Pierre

Frayssinoux et Patrick Lamour).
Mais à Louchats, il vaut mieux at-
tendre la confirmation de la pré-
fecture pour en avoir le cœur net.
A. D.

Le maire ne démissionne pas et reprend la main sur le Conseil
Séance du conseil municipal houleuse, jeudi. Le maire Philippe Carreyre reste finalement à son poste

Philippe Carreyre (à gauche) a éteint les velléités de son
premier adjoint Marc Viguié (à droite). A. D. 

LOUCHATS 

SAINT-SYMPHORIEN

Yoga. Le studio de yoga « Sur
mon tapis » fête ses un mois
d’existence à Saint-Symphorien
(20 place de la République) et
organise une journée portes ouver-
tes aujourd’hui à partir de 10 heu-
res. Tous les publics sont accueillis,
des enfants jusqu’aux seniors. Le
centre propose également des
séances de gestion du stress, al-
liant le yoga, la méditation pleine
conscience et la musicothérapie.
Pour tout renseignement, contacter
le 07 78 07 08 21.

CAPIAN 

Halloween. Lundi 31 octobre, à
partir de 14 heures, une journée
frissonnante débute à Capian, avec
un programme monstre !Comme
chaque année, Halloween sera fêté
dignement. Au programme de la
journée : village d'Halloween,
contes pour petits et grands dans
le cadre de Contes en Créonnais,
marche des bonbons et soirée
ados, soupe de citrouille au restau-
rant « Aux Délices Capianais », trail
nocturne d'Halloween organisé par
l'association l'Élan Capianais.
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